
A louer
pour la saison d'été, aux A-
gettes, bon petit café avec ap-
partemient de 2 pièces, bonne
cave.

SI IM iste
acheter, vendre ou louer

(chalet
pour saison d'été, s'inserire à
l'Agenda d'affaires Emile Ros-
sier, Sion. Tél. 165.

On demande à louer aux Ma-
yens de Sion pour plusieurs an-
nées.

Chalet meublé
de 3 à 4 pièces, bonne situa-
tión. Altitude 1350 à 1400 m.

Adresser offres avec prix
sous chiffres N. 309 Si à An-
nonces-Suisses S. A., Sion.

Bruchez k Bérard
Scieries 

SION & RIDDES
—o—

Charpsntes — Planches — Bois de chauffage
Lames de la Parqueberie d'Aigle

| Se recommandent.

^Offres et _*__ d'emploi.̂
On demande, pour un ména-

ge soigné, une
Jeune fille

de 22 à 30 ans, ayant bons cer-
tificats. Bons gages. Adresse :
Case postale No. 10580, à Mar-
tigny-Ville.

Jeune homme sérieux cher-
che bonne

pension de famille
Faire offres avec prix à An-

nonces-Su isses S. A., Sion sous
No 6445. 

On demande pou r le ler a-
vril une . jeune fille instruite ,
sténo-daetylo, connaissant bien
la comptabilité , comme

EDploiiee de bureau
S'adresser chez Ch. DAR-

BELLAY , Au Prix de Fabri que ,
SION.

CHAMBRE MEUBLÉE

A LOUER
Maison Guntensperger , Ier étage

fl nenie terrain à Dir
situé à la Pianta d'en-haut , vis-à-vis des villas de Monsieur
Calpini et de Monsieur Aymon , contenance environ 700 toises lo-
cales.

S'adresser à Monsieur Eugène tìe RIEDMATTEN , notaire,
Banque de Sion. »
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Chàteau de la Soie

Vendredi 19 (St-loseph) et Dimanche 21 mars , à 14 heures
Maux de tète?

Jc n'en ai plus» J'ai trouve
un remède et n'en veux plus
d'autre. Aux premiers symp-
lòmes, Je prends immédlotemcnl
quelques Incomparable»

Jl est diffìcil e ?
cle torcer l'alimentation clu liétail pour l'en-
graisser rap idement sans provoejuer quel ques
troubles souvent nuisibles. Représentations Théàtrales

donnée par la Société des leunes Gens de Granois « L'Aventi »L'OSEOGENE très riche en VITAMINES
donc " essence de vie IGNORE CES INSUC-
CES.

Peu coùteux et souverain .
Demandez prospectus.

Fédération Valaisanne des
Producteurs de Lait

Comprimés M*Bay**-

d Aspirine ,
et le mal disoarait commi
est venu. Fois altentton è la
vignette de la Règie- _^am±mentation ct la >_ _ _ P _ _|
croix Bayer. _ /IfKP

CANTINE INVITATION CORDIALE
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

IÉ! oyiii iiLEU SU
Marchand de chevaux et mulets

à SION II
H B VENTE et ECHANGE

vient cle recevoir un beau choix de riiulets
de Savoie

aux meilleures conditions

4V-otoeyclistes
SION

Cherchez-vous une machine d'occasion, à
toutes marqués, vous l'aurez chez

GROSSET :: Rue des Remparts
à cles prix sans concurrence. Tél

l'état de neuf , et cte ;

No 2,61
Lames sapin

pour planchers et plafonds
— Qualité supérieure —-

Prix sur demande_¦__. vendbre
bon mulet sage, àgé de 15 ans
chez Joseph Roux , Champlan
Grimisuat.

«ouveau ie :
Sceurs Crescentino, Sion

ANCIEN MAGASIN Mite PIGNAT

A LOUER
un jardin , à proximité cte la
ville.

S'adresser au burea u du Journal.

ANDRÉ FOURNIER BEUSON-NENDAZ
Téléphone No 17

Chalet
A VEJVDRE

SAVIÈSE sur Sion (Valais)
Chalet meublé, 4 pièces et cui-
sine, situé sur colline avec vue
sur la vallèe clu Rhóne, bois,
source, vallon, terrain et vigne.
Prix avantageux. S'adr. Librai-
rie Jullien , Genève.

SPÉCIALITÉ DE FOULARDS DE SOIE
avec et sans frangés en quatre coloris

TABLIERS DE SOIE ASSORTIS
y&s&j Brache de Soie noire en 0.90 cm. de large MiMj
^— Satin noir <en 130 de large ^—^

Ces 2 qualités sont spéciales pour la • confection des tabliers
HP" du ler au 31 Mars 10 °/o d'escompte sur ces articles

EAUX

POUR ARBRES
Rames pour haricots

chez Frédéric Varone &, Cie.,
Sion.MV A vendre d'occasion

divers articles de
sellerie

courroierie, colliers.
Ls. Morard, PI. du Midi , Sion

Fers de constructions
Tuyaux pour canalisation
iòle pour couverture
DSULOYI & JOUAI. SION

Dépositaires de la Maison Tavoli! & Bruno , S. A., Nyoti

BillllBlllilfllillIflililIfllilliBlllliBIIIIII

Carbolineum
pour echalas

Agence agricole et Industrielle
du Valais

Viticulteurs !
qui avez utilisé avec succès

les produits Sébastian
pour combattre tes maladies de la vigne, ne tardez pas à faire
vos commandes pour la campagne 1926.

Consignez dès maintenant tes quantités qui vous sont néces-
saires auprès de Mnre Vve Fran cey, maison Kohler , à Sion , afin
de recevoir la marchandise en temps voulu.

DELALOYE & IOLIAT
SION (Suisse)

Toiies pour irelsnes
Le Pénitencier se charge du

tissage tìe toiies tìe chanvre,
genre toiies anciennes, pour
broderies.

S'adresser à la Direction du
Pénitencier à Sion.

II-il-II_lllll_lllll_lll!l_lllll_ll

Semences sélectionnéesA vendre
un bon chien de garde , «àgé tìe
4 ans, pour le prix de 35 frs.

S'adresser aux Abattoirs, à
Chippis.

Faites vous-mème votre mélange
de cette facon vous saurez ce cjue vous buvez. 4/5 de café do
mai l. Kathreiner-Kneipp, 1/5 de café d'importation donnent un
café exquis, faible en caféine, café crai convien t à tout te monde
et qui vous fait faire des économies. Faites-en l'essai.

Le iournal et Feuille d'Avis du Valais » ?
est l'intermé diaire le plus pratique ?
pour faire connaìtre un commerce, ?
une industrie, une affaire quelconque ?

Avoine, froment, orge
Luzerne, graines fourrag ères

Mélange pour prairies
GUSTAVE DUBUIS SION

Cxportation
Boucherie Rouph

Téléphone 140

Rue de Carouge 36, GENEVE
Expédie par retour du courrie r
Roti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg,
Bouilli , de 2,20 k 2,40 .te kg,
Graisse de rognone, 1,50.

m>-&-m>m>+4>-m>-*>-*>+&-9>4i>
Mesdames! Notre

11 U|JI I0IUIS 00

Uiticuiieurs
HD| . W .

rappelez-vous
qu 'un simple sulfatage à la
BOUILLIE SULFOCALCIQUE

après la taille
est le meilleur remède contre te

A vendre
d'occasion un VELO demi-cour
se. S'adresser à Annonces-Suis
«es S. A., Sion. GONSE
A VENDRE

2 à 3 toises bon fimiier de va
che. S'adresser à Alphonse Ehi
ner, aux Iles, Sion.

COURT NOUÉ
Agence agricole et industrielle

du Valais

Une vie sédentaire
amèno bien des troubles dans l'organisme. C'est pourquoi une cure depurative et laxative est de
première necessitò pour beaucoup de personnes. Mais il est très important de bien choisir son dé-
puratif. La S a l s e p a r e i l l e  M o d e )  éprouvée depuis de nombreuses années par des milliers
de personnes , se recommande particulièrement par son effet salii taire el son gout délicieux. Se trou-
ve dans les pharmacies seulement au prix de frs. 5.— la d emi-bouteillc et fr. 9.— la cure comp lète.

En cas d'offre de contre facons , refusez-la et adressez-vous directement
à la Pharmacie Centrale , Madlener-Gavin , 9 rue du Mont-Blanc . Genève. Envoi frameo.

Jardin
On cherche à acheter, dans

le perimetro immédiat de la vil-
le, un jardin ou terrain suscep-
tlbte d'ètre transformé en jar-
din, d'une contenance de 100 à
200 toises locales. S'adresser
«Mix Annonces-Suisses.

attestò par des chimistes alimentaire de premier ordre

Depuis que j 'emploie du Sykos, mon mari boit
le caffé avec doublé plaisir. Il est également salutaire pour
fes enfants Je recommanderai chaleureusement le SYKOS
à mes connaissances. Mme A. à K.

(Extraits des centaines d'attestatioiis sponLinées de ménagères suisses)________3S9 <j33j&£__I„ 7s7:M7r77'77,-: ' '7 \ \  Prix eu magasin: " Sykos fr. 0,50, Virgo fr

comme adjoint cte café et avec entière sa-
tisfaction . Mme V. à B.

40 par paquet. Fabrication : NAGO , Olten, fondée en 1902

w ? v

Méthode regolatrice j 4. Dames -§¦
est infaillibie . Ecrire à Periodai ,
Clarens (Vaud).

otarde, Conseils discrets par
Oso.» n_ra. Hlv* 43t. 9*nèv4

DELALOYE & IOLIAT
SION

La Charcuterie MILLI QUET
Frères, à Payerne , offre lard
maigre et gras aux plus bas
prix du jour.

Boissons
rafraicfiissonfepour
lasjiscncliaude.

En pjqufìs pTomhfe /MelivreH Ci"

Presqu e indispensable

nous devint le bon café de figues Sykos. Nous
continuerons à nous en servir également à
l'avenir et vous donnerons plus tard des
nouvelles de nos expériences.

Mme W. à G. 30

le n'emploie plus quedu café de figues Sykos

II
¦ ¦

t aites vous-mème votre mélange

Sa-

le Véritable Kunzlé



/ Le coùt de la vie à Sion

340 340 360 340 350 359

L'Office federai du travail a publié , pen-
dant l'année écoulée, les prix les plus cou-
rante du oommerce de détail dans 33 villes
de la Suisse.

Nous croyons intéressant de reproduire ci-

*) Prix moyens tìes 33 villes suisses

Viande de bceuf , avec charge 1 k
Porc frai s maigre, avec charge » 500 450 438 450 400 410
Vi- nde de veau Ire qual., avec charge » 280 300 471. 350 320 452
sii doux du pavs » 400 280 318 290 300 302
G aisse de rogSs, fratoho ?20 200 174 200 200 174
Beurre cte table Ire qual » °60 580 "°2 580 520 bdo
Fromage , d'Emmenthal , Gruy ère ou App. >> 360 340 383 340 340 382
Lait non écrémé 1 "¦ 

 ̂
« 

39 40 40 
39

KL°S3S. » « 65 ?9 S ?0 ?6
STJSS: dna,, moyenne . « 105 115 * 100 95 101

Ponunes°df terre du pays ' » . g 
20 25 25 20 20

n e f,.o;o fin i-i iv? par picce 35 2o ab oO oO . od

13r̂ tteTAmtefl livrées doni. 1000 kg. 1050 1000 866 1000 850 776Briquettes eie iigmies , 
certiimes 4120 3888 4097 3918 3670 388S

sauf en février et en mars- où son prix a ob-
tenu 43 cts.

Le pain et la farine bianche ont mainte nu
leur hausse durant tonte l' année. Poar le pain ,
celle hausse en février et en mars (10 cts.)
était la plus accentuée, elte est tombée
ensuite à 5 cts. puis est restée à 2 cts. pour
Ies trois derniers mois. L' augmentation de la
farine bianche est jusqu'en septembre cte 5
cts. par kg. En octobre, novembre et décem-
bre, elle monte à 10 cts. le kg.

Pendant tes trois premiers trimestres, tes
pàtes alimentaires (qual. moyenne) renché-
rissent de 10 cte. et 5 cts. par kg. En no-

Le résumé cte chaque mois de ces pnx don-
ne le tableau suivant :

Sion Dans ies '33 villes suisses
1924 1925 Prix moy. max. min.
cts. cts. cts. cts. cts.

3431
3422
3410
3415
3264

4860
4740
4740
4800
4807
4724
4675
4737

Janvier 4120 3888 4097
Février 4120 3923 4029
Mars 4100 3858 4018
Avril 4115 3740 3990
Mai 4063 3750 3935
Juin 4195 3915 3912
Juillet 4230 3925 3889
Aoùt 4310 3915 3894
Sept. 4205 3860 3929
Octobre- 4188 3830 3946
Novembre 4163 3695 3933
Uéc 3918 3670 3888

4675
Dèe. 3918 3670 3888 4745 3188

Compare avec les prix de 1924, le prix
de la viande de boeuf n'a pas subi de mocti-
fication à Sion en janvie r, mars. et novem-
bre; en février et en décembre, il y a eu une
hausse de 10 cts. par kg. Durant les autres
mois, une baisse de 20 cts. a été conftatée
(sau f pendant le mois de mai et d'octobre, où
la baisse n'était que cle 10 cts.)

Le poro a été en baisse duran t toute l'an-
née, en février , celle-ci est ete 30 « o  .-: •
mars; cte 80 cte. tes autres mois, les prix
sont restes 50 cts. en dessous de ceux cte
l'année 1924.

La viande cte veau (Ire qualité) a subi une
hausse; en janvier , le kg. est tìe 20 cts., en
juin de 30 cts., en juillet cle 10 cts., plus cher
qu'à la mème epoque en 1924. Pour l' au-
tre partie de l' année cet article est de 30, de
50, et en novembre mème ete 70 cts. moins
chei- par kg. crateri 19*24.

Les prix du saindoux clu pays ont fiòchi
à la fin cte janvier , février , avril (20 cts.), mars
mai (100 cts.), juin (80 cts.), juillet et aoù t
(60 cts.), novembre (10 cts.) tandis crn 'ils
ont ^augmenté en septembre et décembre tìe
30, resp. de 10 cts., par kg.

La graisse tìe rognons, fraìche , (non fon-
dile), baisse en prix jus qu'à la fin mai : après
celle date, te prix reste le mème qu'en 1924.

Pour le beurre cte table (Ire qualité), une
hausse est constatée en janvier (20 cts.) , juin
(50 cts.), juillet (20 cts.). et octobre (20 cts.),
tes mois de novembre et décembre enregis-
trent une diminution sensible de 60 cts. -te

après tes chiffres obtenus pour la vTÌte de
Sion, chiffres que nous comparons avec ceux
de l'année 1924 et des prix moyens établis
par l'Office federai.

1924 1925 * 1924 1925 *
Janvier Décembre

veiiibre et décembre, leur pnx est cte ù cts.
inférieur à cetili de la mème épocrae, en 1924.

Le sucre s'est trouve en baisse pendant
toute l' année, baisse qui varie entre 30 et 10
cts. le kg. comparée au prix de 1924.

Les ceufs frais du pays n'ont dépasse les
prix cte 1924 qu'au mois de mai où la pièce
devint 2 cts. plus chère. Les autres mois,
(sauf mars , avril et juin , où les prix soni
les mèmes qu'en 1924), la diminution du prix
par pièce est tìe 5, voire mème de 10 cts.

Les briquettes de lignite, livrées à domicile
ont diminué de prix dès fe mois d'avril. Cel-
le ctiminution varie de 100 à 200, mème 250
cts. les 100 kgs. A la fin décembre, te prix
est remonté, mais est reste encore 1.50 cts.
inférieur à oelui de 1924.

Au totaly te prix du commerce de détail
en 1925 a diminué constamment.

Le mois de novembre accuse la plus for-
te baisse, mois pendant lequel tes prix soni
au total cte ll,24o/0 moins élevés qu 'en no-
vembre 1924. Sur les 15 articles cmi en-
trent en tigne cle compte, 9 ont baissés, 4 so
sont maintenus et 2 seulement (pain et fa-
rine bianche) ont augmentés. ,

Pour tes articles du commerce cte détail ,
Sion se classe parmi les villes où le pain, te
beurre , le veau, les pàtes alimentaire s ot la
farine bianche se vendenl moins chers, tan-
dis que pour le lait, la graisse cle rognons,
les bri quettes de li gnite, Sion atteint les prix
tes plus élevés avec 'enoore quelques autres
villes.

Au point de vue general, les prix publiés
par l'office federai , placent la ville tìe Sion
en-clessous de la moyenne des prix notes dans
tes autres 32 villes ete la Suisse.

N.-B. — L'étude qui précède est basée sur
ete très intéressantes tabelles tìues au Secré-
tariat cte Ja Chambre de Commerce.

3286

3289
3315
3312
3248
3188

kg
Le prix tìu lait est reste stable durant

tonto l' année. Le litre s'est vendu 40 cts.,

SUISSE
BERNE, FRIBOURG ET GENEVE

Pour fèter l' anniversaire du traité de com-
bourgeoisie de 1526, une grande manifesta-
tion populaire avait été organisée à l 'Aula
de l'Université de Genève .

M. Werner a salué tes représentants des
autorité s et les invités. Puis MM. Borgeaud ,
Castella ei Feller rappelèrent les évènements
histori ques qui ont amene la conclusion du
premier traité de combourgeoisie entre Genève
et les villes confétìérées de Berne et Fribourg.

zig, a Berlin et à Paris. 11 remplit , à l'epo-
que cte ly première guerre sorbo-bulgare , les
fonctions de secrétaire au ministère serbe des
«affaires étrangères. Puis ti fit le tour tìu mon-
ete, qu 'il raconta dans son livre « Tene loin-
taine ». Il diri gea quel que temps l' agence
d'informations Dalziel et fut nommé, en 1898,
professeur de langue et de littérature fran-
caise à l'Ecole poly technique federale , on il
succèda à Th. Droz. Il a appartenu à la ré-
daction du « Journal de Genève » il y a une
quarantaine d'années et n 'a j-imate cesse d' y
collàborer. Il a diri ge la publication cte « La
Suisse au XlXe Siècle ». Parmi ses ouvrages
il faut citer « Les cteux France » (1905),
Escarmoucbe, Romain Rollanti, Charles Pé-
gufc, Les lettres du capitaine Junod.

Paul Seippel comptait prendre . sa retraite à
la fin de l'année. Avec lui c'est un ctes bons
écrivains romands qui disparati.

LE PORT DE BORDEAUX ET LA SUISSE

Le pori autonome tìe Bordeaux vient de
réaliser un accorci avec les differente orga-
nismes intéressés, en vue de faire bénéfi-
cier de tarifs spéciaux les marchandises pas-
sane par Bordeaux à destination de la Suis-
se et de l'Europe centrale. D' ap rès cet ac-
cord , tes marchandises chargées ou décliar-
gées dans les limites du port autonome de
Bordeaux et de provenance ou à destination
ctes pays cle l'Europe centrale bénéf icieraient
sur Ìes taxes de péage, eto , d'une ristoarne
à forfait oomme suit: marchandises à l'im-
portation : 1 frane par torme ; marchandises à
i'exportalion : 2 francs par tenne.

Elles bénéficieraient entre autres d'un a-
baissement de dix pour cent sur le tarif
d'enlrep òt concèdè par la Chambre tìu com-
merce, d'un abaissement sur les commissions
tìe camionnage ot de manutention et d' une
réduction concédée par les compagnies tìe
chemins cle fer sur les tarifs de petite vitesse,
de Bordeaux à tous les points frontièr e.

LES IMP0TS DANS LES CHEFS-LIEUX

DES CANTONS
Voici quel est te taux tìe l'imp ót sur te

revenu dans les chefs-lieux de 24 cahtons
ou demi-canlons suisses (le chiffre tìe
Schwytz fait défaut.) pour 5000 fr. de gain:
1. Berne 7,37 pour cent: 2. Coire 6,96; 3.
Bellinzone , 6,40; 4. Frauenfeld 5,88; 5. Schaff-
house 5,77; 6. Hérisau 5,10; 7. Appenzell
4,90: 8. Sion 4,52; 9, Zurich 4,50; 10. Fri-
bourg 4,43; 11. Aarau 4,42; 12. Saint-Gal i
4,38; 13. Soleure 4,1.5; 14 et 15. Lausanne
et Neuchàtel 4,06; 16. Lucerne 4,03; 17.
Zoug 3,60; 18. Liestal 3,44; 19. Alteri 2,76;
20. Bàie 2,70; 21. Sarnen 2,60; 22. Genova
2,04; 23. Stans 1,17; 24. Glaris 0,60.

Voici les taux pour un revenu de 20,000
frs.: L . Coire 21,25; 2. Fribourg 12,96; 3.
Saint-Gali 12,95; 4. Zoug 12,83; 5. Hérisau
12,75; 6. Lucerne 12,40; 7. Berne 12,25: 8.
Frauenfeld 12,15; 9. Bellinzone 11,46-10. Zu-
rich 10,37; 11. Appenzell 9,60; 12. Lausan-
ne 9,57; 13 .Neiichàtel 9,30; 14. Soleure 8.92 ;
15. Schaffhouse 8,73; 16. Sarnen 8,28; 17.
Bàie 8,04;. 18. Sion 7,40; 19. Genève 7,10;
20. Allori 6,23; 21. Aarau 6,16; 22. Liesta l
5,20; 23. Stans 3,72; 24. Glaris , 3.60.

UN DEUIL DANS LES
LETTRES ROMANDES

M. Paul Seippel est decèdè samedi matin à
Genève.

M. Paul Seippel était né le 24 avril 1.858; il
vécut ses premières années à Lausanne, puis
vint à Genève après la mort de SDII pére, en
1867. Il étudia tes lettres à Genève, à Leip-

bulletin cPotif igue
La crise de Genève

La crise de Genève s'est accentuée cle plus
en plus et samedi soir on prévoyati présenie
la rupture des pourparlers. M. Briand essaya
de résoudre le problème de l'élargissement du
Conseil en faisant. une propositio n d'une di-
plomatie remarquable. Il s'agissait cte don-
ner à l'Allemagne un siège permanent au Con-
seil et à la Pologne un siège non perma-
nent , pour l'instant. Cette solution ébranla
visiblement tes délégués allemands, qui pour-
tant refusèrent eie l' admettre. On dovine à
quel point cette iiitransigeance, indisposa tes
diplomates -et quel énervement agita les mi-
lieux ete la Société des Nations. .Tout-semblait
donc compromis définitivement, quand. arri-
va le dimanche. L'on se reposa , l'on se pro -
mena au beau soleil, et, ce matin, les jour-
naux nous apprennent que .I'optimisme ' renati
et qu'on espère, avant demain , s'arranger à
Pamiable pour l'intérèt common de toutes les
puissances. , . ,

Soub.aitons-.le, mon Dieu ! ¦- .- ,¦

L'attitii)qe,d,e .!.a Suisse .
Quelle est l' attitude cte la Suisse au milieu

de ces tirailtements entre grandes puissances?
Notre pays est oppose à l'élargissemen t

clu Conseil. En voici tes motifs qui sont loin
d'ètre négligeables. . L'élargissement clu Con-
seil , disent nos délégués , aurait pour consé-
quence inéluctable la diminution du ròte de
l'assemblée, et, par conséquent, des petites
nations , ce à cfiioi Ja Suisse ne saurait con-
sentir. - .

En outre, p lus on augmentera les membres
clu Conseil , plus ceux-ci seront portes à pren-
dre surtout en considération les intérèts. des
pays qu 'ils représentent ; ils perdront ete vuo
leur mission qui est d'incarner la commu-
nauté mondiale que l'on cherche à créer.
De Conseil essentteltement moral, qu'il doit
ètre, il risquerait . dc se transformer en sim-
ple conseil d' administration des grandes puis-
sances; dans ce cas, la Société des Nations
aurait vécue. Or, la Suisse doti tout faire
pour assurer son a-venir..

Cantori dm Yalais
a l .... ¦> umm -o i -- —

Accident mortel
On nous téléphoner ,
Un jeune homme d'A proz, du nom cte Sta-

nislas Lattion , àgé de 20 ans, avait été char-
ge de ravitailler en pain un établissement
situé au-déssus de. Vernayaz. ¦ Ba*a**f te retour
il s'était mis sur son char guitìant le timori
avec les pieds. Pa.r ..,suite d'une fausse manceu-
vre, te char devia,- enfonca wuae.i-barrière et
fut precipite ctensi Te vide, d'une' tiaùteur de
150 mètres.

Le jeune homme fut tue sur le coup. Same-
di, on a conduit te corps au clornteile de ses
parente dont. on devine le désespoir,

Voici les renseignements oomplémentaires
qu 'on nous communi que au dernier moment:

Le jeune Lattion était, un ouvrier mineur
occupé aux travaux du canal d'amenée pour
l'usine des C. F. F. à Vernayaz. 11 rencontra
sur la route du Chàtelard un garcon qui me-
nali: nn char de pain. 11 lui offrii  de. l'y con-
duire et tous cteux se mirent sur le char,
Lattion ayant la flèche du oliar entre ses
pieds. On sait le reste, mais voici un nou-
veau détail: te jeune garcon , assis à l' arrière
du vellicale, óch.anpant niiracuteusement à la
mort , fut projeté sur la route par suite du
choc pendant eme són compagnon se luait.

INCENDIÉ A NENDAZ
(Corr. part.) Samedi , à une heure et de-

mie de la nuit , la population cte Nendaz a été
ré voi liée par le son lugubre du toesin. C' est
un incendio qui a éclaté à l'extrémilé nord
clu village de Basse-Nendaz. En moins d'u-
ne heure un moulin , foulon et bàtiment furent
la proie cles flammes malgré tes bons fonc-
lionnements des hydrants et des pompes ete
Basse-Nendaz , Haute-Nendaz , Bri gnon. On ne
saurait encore se prononcer sur les domma-
ges causes, mais l'on dit qu 'une partie de
ces immeubles sont assurés. ' .

11 n'y a pas euti'ac.ciclent de personnes.
Mille remerciements à nos pomp iers pour

leur grand dévouement el à toute notre po-
pulation qui s'est rendue en masse au lieu
clu . sinistre .pprtei; ajde. ; i aux . sauvelears.
Honneur ' aussi à ' tous ceux "qui- ont prète
secours pour circonscrire I'élément ctestruo-
teur, qui aurait. pu prendre ime plus grande
extension et causer un plus grand désastre.

Le bàtiment sinistre était. assuré mais pour
une faible .somme seulement.

On ignore enoore comment te feu s'est de
dare.

Un cito yen de Basse-Nendaz.

LES NOTES DE ZERMATT
La célèbre statio n mondiale a. recu , der-

nièrement, la visite de 5 Japonais. Il paraì-
trait que l'un deux a médité les « vérités »
de La Patisse : « 11 fati plus chaud chez nous
que sur te Mont-Rose » aurait-il dit, alors
qu 'en skis , il en faisait avec ses compagnons,

UNE MORT SUSPECTE
Un ouvrier à la fabri que de produits chi-

mi ques de Monthey, nommé Rocca , occupé
à des travaux de terrassement, a été trouve
mort au fond d'une fouille qu'il creusait dans
une cave .La fouille étant peu profonde, il
est étrange qué Rocca se soit tue en y tom-
bant et cette mort parati suspecte. On parte
d'un drame cte jalousie et les suppositions
vont leur train.

Une enquéte est ouverte et la justice a
fait procèder samedi matin à l' autopsie du
cadavre. ¦•-,:¦

ÉLECTROCUTÉ
Ln ouvrier nommé Ravey, domicilié à St-

Maurice, est entré en contact avec le cou-
rant de la tigne Lausanne-Saint-Maurice et
est tombe du py lone sur lequel il se trouvait.
Il a été ramené à Aig le où les premiers soins
lui ont été prodigués.

REPRÉSENTATIONS THÉATRALES
AU CHÀTEAU DE LA SOIE

Nous avons le plaisir d'annoiicer à nos lec-
teurs les prochaines représentations théàtra-
les données par la Société des Jeunes Gens
de Granois « l'Avenir ». Le programme qua
nous avons sous tes yeux est compose d'un
drame et de trois comédies crai promettent
d'ètre fort , divertissantes. Ces représentations
auront lieu te vendredi 19 mars et te diman-
che 21 mars au Chàteau cte la Soie.

CONFÉRENCES SUR LE TESSIN
La section valaisanne « Pro Ticino » nous

prie d'annoiicer deux prochaines conféren-
ces avec projections lumineuses sur ce sujet:
« Le Tessin dans l'Art et la Nature ». La
première aura lieu le mercredi 17 mars au
Cinema Apollo, de Sierre ; la seconde, te jeu-
di 18 mars à la Salle du Grand Hotel de Sion.
Lo- conférencier sera M. C. Mazzetti , prési-
dent du « Pro Ticino » .

Nul doute que tons les amis des beaux
paysages n'apprennent cotte nouvetie avec
jote. . . ui'j .'uii .

COURS POPULAIRE D'HORTICULTURE
La Société cantonale d'Horticutinre, d'en-

tente avec le Département de l'intérieur et
la Direction de l'Ecole, organisé pour le sa-
medi 20 courant, à l'Ecole cantonate d'A-
griculture de Chàteau neuf , un cours popu-
laire d'Horticulture. Ce oours, théori que et
prati que, sera donne par M. le Professeur
Dumonthay, de la Chàtelaine-Genève , dont
tes nombreux partici pants au oours de l'an-
née dernière ont conserve un si excellent
souvenir.

M. le Dr Coquoz, médecin cantonal , a bien
voulu se charger également d'une introdue-
tion sur la valeur alimenlaire et hyg ièni que
des légumes.

Le programme du cours est fixé oomme
suit:
81/2 91/2 Conférence de M. Dr Coquoz ;
91/2 12 Cours par M. le Prof. Dumonthay ;

12 Dìner en commun.
12 I61/0 Cours et démonstrations par M.

le Prof. Dumonthay;
17 19 Apercu sur les principales feurs

de jardin et d'appartement , par
M. le Professeu r Dumonthay,

Le train arrivant en gare de Sion à 19 h. 50
s'arroterà à Chàteauneuf.

Le prix tìu diner en commun est fixé à
frs. 2.— par personne, \

Nous osons espérer que nos «agrtculteurs,
Jeurs femmes et leurs filles , ainsi que tou tes
tes personnes s'intéressant à la question, pro-
fiteront nombreux d'une aussi bonne occa-
sion eie s'instruire et de bénéficier de l' ensei-
gnement si intéressant d'un de nos meilleurs
spécialistes romands.

Les inscrip tions sont recues jusqu 'au mer-
credi' soir, 17 courant , soit à la Direction de
l'Ecole cte Chàteauneuf , soit auprès de l' un
des soussignés.

Pour la Société cantonale d'Horticulture:
Le Président: Le Secrétaire

Dr H. Wuilloud A. Veuthey
Diolly s. Sion Saxon

UN JUBILÉ
Le 25 de ce mois, fète autrefois chòmée

de l'Annonciations , te Rd. Pére capucin A-
lexis Biollay, à St-Maurice, celebrerà, dans
la douce intimile de ses confrères et de sa
famille son 25me anniversaire de sacerdoce.

Nous lui présentons nos respectueux com-
pliments .

GYMNASTIQUE
La Société federale de Gymnasticpie groupe

actueilement 23 associations, y compris l'As-
sociation des Sociétés académi ques, l'Union
suisse des Sociétés de gymnasti que d'hom-
mes et l'Union suisse des Ssciétés de gym-
nastique de dames. Voici les effectifs cle cel-
lo orgeanisation, au ler janvier 1926 :
a) Nombre de sections 1397 1422
b) Membres 129640 134634
e)- » payant une colis . 104694"•' 110906
e) » travailleurs 39474 ' 39932

Associatio n valais«anne
a) Nombre de sections 19 20
b) Membres 879 998
e) Membres travailleurs 454 565

Comme l'on voit , l'effectif des gymnastes
a encore augmenté en 1925, mème en Valais
où tìe nombreux facteurs ralentissent los
progrè s cte la gymnasti que. —M—M

ASSOCIATION DES CORPS DE SAPEURS
POMPIERS DU BAS-VALAIS •

Hier , dimanche, à l'Hotel de Ville cte St-
Maurice, se soni, réunis 26 délégués cles corps
de sapeurs-pompiers du Bas-Valais pour la
constitution de leur association , sous la pré-
sidence de M. Charles Bertrand , de Monthey.

Le oomité a été constitue comme suit:
Président: M. Charles Bertrand, .Monthey;

membres : MM. Voisin, Monthey ; Vuadens ,
Vouvry; A. Veuthey , Martigny ; Filliez , Ba-
gnes ; Lugon, Vernayaz; Pellissier M., St-Mau-
rice.

A LONGEBORGNE
La dévotion du 6me Vendredi , coi'ncitìant

avec la Fète de St-Joseph est remise au len-
demain samedi.

f i af T  Par suite de la Fète de St-Joseph, ven-
dredi 19 mars, le journal ne paraìtra que
deux fois c ette semaine; prochain numero :
jeudi.

Cjronicrue
^-locale

ASSEMBLÉE GENERALE DE LA CIBLE
Samedi 13 mais , à 20 li. 30, eut lieu à la

grande salte du Café Industriel et sous la
présidence de M. te lieut.-oolonel A. Sicller ,l' assemblée generale cle la Société de la C ible
Sion.

M. Albert Roulet , secrétaire, donne to.it
d' abortì lecture clu protocol e de la dernière
assemblée, puis le président lit un rappor t
sur l'activité cle la société 'uurant l'année é-
coulée : le tir milita ire obligatoire a été fre-
quente par 80 tireurs , 12 mentions ont été
délivrées. Au concours de sections eie Mon-
they, la « Cible » sortit en troisième rang
avec une couronn e et une coupé. Les tirs
elu printemps cornine ceux de l' automne ob-
tinrent beaucoup cte succès. L'effecti f do la
Société s'en trouve augmenté de 16 nouveaux
membres.
. Le président deploro la mort d' un bon ca-
marade , M. Jules Zanol i , faif l'éloge du dé-
funt et prie les assistente de se lever pour
honorer sa mémoire.

Cesi une minute émouvante .
M. Henri Robert-Tisso t, caissier, expose les

comptes qui sont approuvés et M.'- 'Louis Wolf ,
au nom cles vérificateurs , lui en donne de-
charge en te félicitant de la bonne tenue;
tìe ses livres.

On soumet ensuite à l' assemblée generale
le projet cle la partici pation a un concours
tìe sections, à Bri glie, air Wafais de septembr e
et à un concours cte sections en campa-
gne, au mois de mai , organisé par la Fédé-
ration valaisanne. La proposition test agréée,

11 est procède au renouvellement clu cornile.
L'ancien esl confirmé à l'unanimité et pa-r ac-
clamation. En voici la composition :

Président: M. A. Sicller, cap itaine ; vice-
président: M. Jules Spahi", lieutenant; cais-
sier : M. Robert-Tisso t ; secrétaire :'M.  Rou-
let ; membres-adjoints : MM. Larissa , Delégli-
se, J. Andréoli; vérificateurs des comptes:
MM. Louis Wolff et Victor Donazzolo.

Le président annonce eme le budge t finan-
cier de là Société a été mis entièrement à
jour par la licruitìation elu comp te de cons-
truction clu stand, dont te coùt s'élève à frs.
60,000. Il reste 30,000 frs. à payer . Pour pa-
rer à cette situatión critique , le oomité envi-
sage de nouvelles recettes et voliera toute son
attention à la form ation de j eunes tireurs.

CLUB ALPIN SUISSE
Lo course en skis à la Rosa-Bianche est

fixée au vendredi et samedi 19 et 20 mars.
Déparl cles Mayens de Sion, vendredi à 9

li. 1/2 clu matin .Traversée du Col ete la
Chaux. Coucher à Ja cabane tìu Morìt-Foii.
Samedi montée à la Rosa-Bianche par le co!
cte Louvie , et descente sur Clauson et Nen -
daz. Provisions tirées des sacs.

Les membres du Groupe eie Sion cpi onl
l'intention cle prendre part à la course sont
priés de s'inserire auprès du Chef tìe coùrss,
P. de Riedmatten , jusqu 'à mercredi soir.

CONFÉRENCE SUR L'AVICULTURE
Celte conférence donnée dimanche, à 11

li. à l'Hotel ete la Gare , par M. Mayor-Dela-
praz , rédacteur eie l' « Aviculture », a vive-
ment interesse tout l'auditoiré. Agrémentée de
projections lumineuses, elte fut très instruc-
tive et chacun saura désormais oomment on
peut choisir tes fortes pondeuses dans un
troupeau cte volaille et la manière d'élever
tes lapins pour teur fourrure. Que M. Mayor-
Delapraz , un homme compétent ___ matière
d'aviculture , en soit remerete.

M> D A N S  LES S O C I É T É S  «

Club Alpin Suisse. — Les membres dn
Groupe de Sion, Section Monte-Rosa , soni
convoqués en assemblée generale annuelle,
mercredi 17 mars, à 8 h. i/f-du soir , clans
la grande salle du Café de la Pianta , avec
l'ordre du jour suivant: Protocote; rappor ì
présidentiel , compte de 1925; bud get cle 1926;
remise cle l'insi gne ete vétéran; renouvelle-
ment clu Comité ; divers. Le Comité.

St-MAURICE —Concert religieux
(Corr. pari.) Le Chceur ctes Chanoines el

ctes élèves de l'Abbaye cle St-Maurice a don-
ne jeudi , le 11 mars, une audition parfaite-
ment réussie de chants liturg ienrès anciens el
modernes, sous l'Inibite tìirection de M. k
professeur Broque t, organisle à l'église ab
batiale.

Comme de juste , le concert a débuté pai
imi motel, à 4 voix cle Giovanni Palestrina :
Ecce panis vivus », d'une techni que irrépro-
chabte. Le maitre de la musique relig ieuse,
en Italie, clans la seconde moitié du XlVme
siècle, a eu un digne émule dans soli con-
temporain Roland cte Lassus, de l'école fran-
co-bel ge - (1520-94) dont on a chante un
« Justorum animoe » d'une superbe envolée.
« CaJi gaverunt venti mei » à 4 voix, du piè-
tre espagnol Vittorio , et « O Sacrum convi vi-
vium » du moine franciscain Viadona (1564-
1627), sont des morceaux 'Mrés classi ques &
vec cette note plus douce ctes enfants du Mi-
di. « Regina Cceli », à 4 voix , du maitre alle-
mand Aichingen et « Verba mea » clu compo-
siteur munichois Schutz , sont tì'une merveil-
leuse sonorité.

Parmi les modernes , nous avons entendu
un « Ave Maria » de grand sty le de notre
maestro national , M. Arthur Parchet, à »
voix; un « Glorio in excelsis » du plus bel
effet , cle L. Ebner , virtuose de l'école alle-
mande et un « Tantum ergo » compose ave"
art par M. te Chanoine Broquet, organista et
professeur à l'Abb aye de St-Maurice.

L'auditoiré des grands jours viendfa, no'Js
l'espérons, dimanche prochain, appretier bau-
tement le beau travail et le. réel talent da
la vaillante « Capella » de St-Maurice.
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Cesi devant une salle archi-oombte que te
H . p. Bonaventure Sodar parla dimanche soir
au Casino. D'une voix très musicale il lut
divers passage tì'ceuvres poéticpies et nous en-
tretint tì'idées cpii paraissent chères à son
cceur, si chères mème que malgré sa promesse
cle s'exprimer en conférencier, te R. P. Bo-
naventure f ini t  en préclicateur.

Et voici , imparfailement notes, tes points
essentiels de sa conférence:

Le poète, s'imagine-t-on trop souvent , est
un rèveur qui s'amuse à composer des stro-
phes, le clictionnaire des rimes à la main. En
réalité ce n 'est pas cela et la poesie ne cons-
titue pas un jeu cte mots croisés.

Si la prose sert à déclarer, à definir des
vérités, si elle a poni objet tìe raconter , la
poesie , tene! vers un but plus élevé: Elle ctian-
le comme les oiseaux du del, et c'est donc
quelle a des ailes et ces ailes soni
deux : le nombre et l'harmonie. La poe-
sie exprime les choses dans leurs rela-
t ions, non point dans leur essence.

Le poète devra chanter les vérités, il aura
pour mission cle dire les choses essentielles.
Là, l'orateur nous montre un poète arabe ,
un ijffoète hinrlou, un poète francais , tous
trois applicraés à rechercher une solution aux
problèmes de la vie humaine et cle l'au-etelà,
puis il entre , un peu tardiment à notre gre ,
dans son sujet .

La poesie religieuse contemporaine se sé-
paré en cteux camps distincts. Il ne s'agit
pas cle scissions littéraires, mais de croyances
clivergentes : d'une. , part l'orientalismo, d'au-
tre part , la. .poesie catholique. A notre epoque
de cinémas, de luttes politi ques, de déséqui-
libre general , les,, Européens se lassent de la
culture malérielte. Us aspirent à un idéal
moins terre-à-terre. Et voilà pourquoi ils ont
accueillis avec sympathie ces bartìes orien-
taux qui s'arrètaient sous leurs fenètres et
qui avaient noms : Tagor , par exemple.

Tagor , laureai du prix Nobel 191.3, Tagor
qu 'un criticale appelait le Poète , est un exem-
ple de verni .11 a ressenti cette soif de con-
naitre l'après-mort, il sait le désir des hom-
mes. Ses poèmes en general courts , renfer-
ment cet attrait si prenant du mystère el
aboutissent à peu près aux mèmes conclu-
sions que les « Fleurs da mal » ete Beaade-
laire , c'est-à-dire à un point d'interrogation .
On tes goùte partout en Europe où leur in-
fluence grandit.

En face cte la poesie orientate souvent, belle
comme dans certains passages des « Milla
et une Nuit », qu'y a-t-il pour établir te con-
tre-poitìs? Des poètes cathoticrues. Le R. P,
Bonaventure , faute cte temps, limiterà son en-
quéte «a la France, et là choisira trois poètes
représentatifs tìe l'epoque contemporaine:
.lammes, Peguy, Claudel. Il La isserà cte coté
(tes hommes de talent: Cadeau , Louis Mer-
cier ou le Cardonnel , par exemple: C'est son
droit , nous ne te tìiscuterons pas.

Jammes , Péguy, Claudel se rattachent aux
mèmes précurseurs. Ils ne doivent rien à
Victo r Hugo, « si sonore que soit sa cloche,
ne la placez pas dans un clocher catholi que,
conseille le conférencier , les ondes sonores
qui s'evaderai ent du tabernacle prouveraient
caie cotte cloche est fèlée ». Voilà une parole
bien sevère, nous semble-t-il...

Les trois poètes privilégiés ne doivent rien
mmmwemmmmmmmmmmmZSmj m ^

Voici une histoire bien triste : un fonction-
naire du tribunal de police tìe N., près cte Sion,
avait abattu , sale et fumé un porc superbe
qu'il pendii amoureusement au grenier. Hélas !
quelle ne fut pas la stupeur de sa forame
quand elte constata qu'il ne restait plus tìe
l' animai que les. .oreilles....

Quant au pauvre fonctionnaire., il se ete-
rnando encore quel cochon a bien pu em-
porter son poro...
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par Louis LETANG
m !..

— Ne partons pas tous ensemble vers le
aième point , je vous en supplie, dit Taverl y,
en les arrètant tìu geste. Eparp illons-nous,
dans cotte lande en embrassant le plus tìe ter-
rain possible. Nous avons des chances de
tomber plus vite sur l'endroit où la pauvre
femme est en perii , et une minute peut-ètre
le salut pour elle.

Suivant cette indication rap ide, les jeunes
gentilshommes se dispersèrent dans la lande
dénudée qui s'éteotìait entre la route et tes
premières pentes de la montagne en feu.

Taverly se trouvait à l' extrémité droite du
vaste front qu 'ils avaient pris au grand ga-
lop pour exécuter la manceuvre indiquée. Un
ravin rempli de broussailles et d'herbes sè-
ches se trouvait sur sa route, il le franchit.
Prestine «aussitót, l'incendie qui avait été
jjnè.é dans sa course par une roche
Warrant le ravin , réussit à contourner l'obs-
•acle; une traìnée de feu s'élanpa et une im-
mense barrière de flammes separa Taverl y
«es cinq autres gentilshommes .Mais il mar-
inati si vite qu 'il ne s'en aper<*ut pas.

La fumèe l' aveuglait. Dressé sur ses é-
**ers, il suivait la limite sans cesse éte/gie
•to feu crai courait dans l'herbe, fuyant du
^gwd les profondeurs flamboyantes du gi-

•esque brasier

non plus à Lamartine, mais par contre Beau-
delaire par « Les Fleurs du Mal », Verlaine
par « Sagesse », Rimbaud par toute son oeu-
vre les influencèrent tour à tour. Claudel s'é-
criera mème à propos de Rimbaud : « d' au
tres écrivains m'ont instruit , mais c'est lui
seul qui m 'a construit ».

Jammes, Péguy, C' audel soni tous trois dès
convertis àu catholicisme et leur devise est:
« te bien seul compose l' art ». Dans leur
foi en Dieu ils trouven t matière à teur ins-
piralion.

Jammes, le chantre de la vie quotidienne,
vit dans les Pyrénnées en brave pére de fa-
mille, ses livres d'une simplicité recherchée
respirent la joie de vivre, sa caraetéristique
ost une « imbibition surnaturelle ctes moins
dres éléments dont la vie est formée ». Il
écrit en distierues, car il estimé l' alexandrin
bien monotone.

Le R. P. Bonaventure nous lit alors quel-
ques vers des « Georg iques chrétionnés » et
c'est un- enchantement.

Charles Peguy, mort pendanl la guerre , prit
pou r mission de dire toute la vérité. C'est un
médidatif et par son « Ève > il réussit ce
tour de force — selon le P. Bonaventure —
d'écrire -une epop èe chrélienne. 11 la bàtti
.paiiemment. à la facon de ceux qui confec-
tionnent  une tapisserie . 11 présente son ou-
vrage aux Tharaud en tes priant cle la sou-
mettre au directeur du « Gaulois », mais ils
sourirent. Le manuscrit resta tìans l'ombre,
où pour beaucoup, il y demeure encore.

Quant à Claudel, c'est te philosophe ile la
sainteté . De plus, il ramène sur un mème pian ,
te pian humain et te pian divin. C'est un hom-
me à la conviction sincère, appuyée sur les
réalités tìe l' existence. Il aime la simplici té ,
lui aussi , et la met dans ctes formes qui
choquent ete prime abortì , puis qui émeu-
vent ensuite.

Les catholi ques, peu à peu , se rendent
compte cle la valeur cte leurs écrivains et les
aiment enfin. Le P. Bonaventure so dem.in-
de pourquoi durant si long temps ils ne les
lurent point . Serait-ce par vul gaire préjug é
ou par agacement? 11 l'ighore, mais il
croit que la vie deviendra meilleure (raand les
lions auteurs seront appréciès.

La conférence tìu . P. Bonaventure a été
chaleureusement app lauclie et nous te remer-
cions clu plaisir tìélicat cpi'il nous a procure.
C'est un lettre eie marque, aux vues larges ,
c'est aussi un poète : ielle ou Ielle cle ses
expressions font image et. nous restent gra-
vées clans l'esprit. Par exemple celle-ci: « l'a-
lexanctrin est fatiguànt à la facon du batte-
ment du soleil au travers d'une balustracte »,
•ni celle définition cte la métìitation qu 'il ap-
pello « un battement cte la pensée sur elle-
mème ».

Pourtant , nOus aurions deux légers repro-
ches à adresser au R. P. Bonaventure : celiti
cte s'ètre oublié quelque peu dans do trop
longues citations , (nous pensons aux extraits
de la Ste-Thérèse, par exemple), et celui
ite nous avoir entretenu cte la poesie, plus en
préclicateur qu 'en critique littéraire.. .

Quo ces petites remarques ne lui portoni
point ombrage, mieux que cles comp liments
appris par coeur, elles témoignent de l'intérèt
quo nous avons pris à cette poétique apolog ie
clu catholicisme. A M.

naìt tìes photographies «aériennes est tombe
d'une hauteur de 350 m. cle l'aéroplane à
bord duquel il évoluait. La mori a été ins-
lantanée. C'est en se retoumant pour parler
à son compagnon cjue le piloto s'apercut cte
la dispartiteli de l'officier.

_»— — —̂¦__—i_—_—__¦_¦

Tout à coup, un sap in qui s'enflamma inon-
da cte clartés te flanc do la montagne , et Ta-
verly apercu t à trente pas cte l'endroit où
il se trouvait la silhouette d'une forame debout
sur te sommet d'une roche envti-onnée de
flammes.

Cette femme il la reconnut aussitót. Ce-
lati Maguelonne , la belle hòlesse..

Surp rise par l'incendie dans sa couise va-
gabonde à travers la forèt , elle avait laisse
échapper dans un premier moment de terreni-
te cri d'appel qui avait fati accourir à son
secours tea six gentilhommes. Puis, avec son
agiliié merveilleuse, elte avait escalatìé te
sommet de cette roche et elte attendati siten-
cieuse, résolue, avec une sorte d'orgueil sau-
vage, la mort plutót que la délivrance. En
offet , jusque là , te feu qui l'entourati avait
conni follement dans les herbes et les brous-
sailles, et les flammes éphémères qui so dé-
veloppaient n'avaient pas assez de puissance
pour l'atteindre, mais le rocher était environ-
né de bouleaux , de genévriers, dont les bran-
ches touchaient au sommet, et déjà , ils com
mencaient à brùler par te pied. Encore cniel-
cpies minutes et les flammes montateli! à la
hauteur cle la jeune fille.

Raoul de Taverly avait , en une secondo ,
mesure le danger et dressé son pian.

— Courage, Maguelonne ! lui cria-t-il. -te
viens à votre secours.

En entendant cette voix, eru'elle reconnut ,
Maguelonne eut un cri de joie suprème. El-
le se tourna vers le jeune homme, l'espéran-
ce renaiss.ait en elle, et elle lui tendit tes
bras dans un muet et suprème appel.

— Allons ! Biscotto, sois vaillante , ma mie.
En avant !

Et , enlevant son cheval. Raoul se lanca
dans les flammes. Biscotte poussa un hennis-

Le prix de revient des vins indigènes
Peut-on les diminuer?

Commentan t une circulaire adressée par le
Secrétariat de la Chambre de Commerce, aux
marchands de vin du canton, nous disions
(Nò 25 du 2 ct.) cpie ce document soulevait
un problème vi tal , colui du prix cle revient
rie nos vins indigènes. Il n'esi que trop vrai ,
en effet , « que les prix de gros et de détail
cte nos vins comparés aux valeurs ctes vins
importés présentent un si grand écart que
la consommation s'oriente vers les vins à
bon marche/ ». Nous ferons abstraction , dans
cette co.urté étude, cte la différence souvent
trop considérable, selon nous, existant eli-
tre le prix : payé au protìucteur et oelui de
la venie - au détail , en d'autres termes, clu
ròle joué par l'intermédiaire dans la dispro-
portion eie ces prix.

Existe-f-il un moyen cte produire à meilteui
marche ? Etani donne que l'emploi cles ma-
chines ne pourra jamais ètre, chez nous, epe
d'un emploi restreint et que la nature elu sol
de nos coteaux si elte garantii la qualité ex-
clut, par oontre, la quantité, l'effort doti, c'est
certain , porter èssentieltementr-sur le rende-
ment de la main-tì 'ceuvre. Ce rendement, ac-
tuellement , est faible, trop faible , d'où ren-
chérissement du prix de revient des prochiits
de nos vignes.

V a-t-il possibiiité d'en obtenir davaiilage?
Oui , d' après une expérience crai a donne, jus-
qu'ici , cte bons résultats. Le propriétaire a in-
teresse son « métral » aux bénéfices. Et voi-
ci comment. Tout d' abord , se basant sur les
frais d' exp loitation d' un certain nombre d' an-
nées , .te maitre assure à son chef-ouvrier
une somme fixe , à verser au fu i- et à me-
su re ete l'avancement des travaux , moyen-
nant laquelle ce dernier assume non seule-
mènl la culture intégrale du vignoble aban-
donné à ses soins , y compris la lutte contro
tes maladies, mais supporto tous tes frais et
elépens , à l ' exception cles engrais el des
impóts. A lui incombenl , en particulier, Len-
irei ien d' une canalisation forcée, des courses
pour l'arrosage et l'achat annuel d'un nom-
bre déterminé d'échalas. Afin de maintenir l'e-
quilibro des risques, préalablement au par-
lago ctes bénéfices, l'intérèt au 5% clu ca-
pital engagé dans la vigne est ajoute aux
frais tì'exploitetion.

Le métral , lui , ne court, aucun risque, ses
journées lui sont payées, quoi qu 'il arrivo ,
s'il travaille et fati travailler consciencieuse-
ment; en outre , non seulement sa part aux
bénéfices augmente eri proportion rie la di-
minution tìes dépenses , mais cn récluisanl .
celles-ci au minimum il peut , s'assurer un
gain sur-  le prix fixe. La besogne n'est pas
gàchée, paite-e qu 'une besogne gàc.hée com-
1)romei la récolte et , par conséquent, la re-
cetle; au contraire , cotte méthode assure un
renctemonf^supérieur. Enfin , de se sentir da-
vantage qu'un simple ouvrier engagé à la
journée et d'ètre, en quelque sorte , copro-
priétaire ,clu produit chi fonds à lui confié ,
provoqué , : Crìbz le' métral , une émulà tion (te
bon aloi et. le relève à ses propres yeux et
aux yeux de ses sous ordres. L'expérience
a. donne, jusqu'à présent, pleine satisfaction ,
et c'sst sans regret aucun que, l' automne
dernier , te maitre a remis à son chef-ouvrier ,
devenu sou collaborateur , une somme appré -
ciable et appréciée , vous pouvez te croire , re-
présentant sa part. aux bénéfices.

En Bourgogne, notons-te,-le « moitié fruii »
a largemeni contribué à la renaissance du
vi gnoble après sa ctestruction par le phyllo-
xéra. Cn.

— Un administrateur du Crédit Fonciei
ci'Anvers, banque actuellement en déconfiture,
aurait  verse la somme de cinq millions de
francs pour dédommager les créanciers cle
la banque. *¦

— Une réunion organisée par le parti ré-
publicain nationàf cte Marseille, sous la pré -
sidence cle M .Ibargaray, a vote un ordre
du jour demandant la tìissolution de la Cham-
br.w-1.

'.

sement de douleur , mais bondit jusqu 'a'.i p ied
cte la roche , mal gré le feu , la fumèe et les
blocs cte grès épars sur son passage.

— Venez vite ! cria te jeune homme en ten-
dant à son tour Ies bras à Maguelonne; la
fiamme monte , vous n 'avez pas le temps cte
descendre.

Maguelonne n 'hésita pas, elle s'approeha
sur te bòrei du rocher el se lanca, t ìans
l' espace .Avec une force surlr mutine q-ie te
clanger clécup laii , Raoul la recut' tìans ses
bras et , sans lui donnei - le temps rie se re-
connaitre , il l' enveloppa dans son manteau ,
cte peur qu" tes vétements légers de la jeu-
ne fille ne prisserrt feu en traversarl i de nou-
veau la mer rie flammes enti s'étentìait à
chaque "tirslant davantage autour cL' -ix.

Puis refouiUianf son cheval:
— C'esl à ibi eie nous sauver , maintenant,

ma pauvre Biscotte, tìit-il en la pressant rie
ses jambes nerveuses. Moi, je ne puis p lus
rien.

Le noble animai se rep longea clans la four-
naise ardente, frémissant tìe terreur , la lète
droite , le soufflé haletant. Raoul , la bride
aux dents , serrati Maguelonne contre sa poi-
trine. Ce fut cinq secondes tì'anxiété terri-
ble. 11 suffisail pour les perdre et tes livrer
à une mort affreuse que le cheval s'abattit
ou que le feu prit à leurs vétements. Der-
rière eux les arbres flambaient , et le rocher
où la jeune fille s'était réfugiée quelques ins-
tants auparavant, était envirormé d' un tour-
billon do flammes furteuses.

Enfin , la vaillante bète attei gnit heureus *
meni la limite de la lande incendiée; mais ai
folée, ayant sur la peau de larges brùlures
elle continua sa course ardente , sans écou
ter la voix du maitre et sans obéir à la pres-
sion du more. Elle s'était jetée dans une rou

a oOTBAIJL
Championnat valaisan

Sèrie A
Viège bat Marti gny l: 3-0 (forfait).

Sion l-Brigue I: 2 à 2
Ce match ,, comptant pour le champ ionnat

valaisan , sèrie A,_. s'esl joué dimanche sur
te terrain du F.-C. Brigue, èteyant un pu-
blic clairsemé. \

Partie sans intérèl et dépourvue de charme
par suite clu jeu quelconque fourni par tes
cteux atìversaires. Le repos arrivé sans qu'au-
cune écpiipe soit parvenue à marquer.

A la reprise, Brigue réussit le premier but
et les Sédunois égalisèrent peu après. Puis,
sur fante du keeper de Sion, fe score fut por-
te à 2-1 pour Brigue. Quelques minutes avant
le coup de sifflet final , Evéquoz égalisa pour
ses couleurs: Le temps cte remettre on jeu
et la fin cte cette. décevante partie fut  sifftee
à la grande satisfaction des rares spectaieurs.

Sion fit hier une piteuse exhibilion , mais
avec un peu moins de nonchalance chez ses
équipiers aurait mérite gagner. Brigue ne frt
rien cte transcentìant et se distingua par son
jeu dur, en particulier envers Imboden , an-
cien joueur de ce club.

L'arbitrage fut cuielconque, M. Sauthier
nous avait habitué à mieux.

Sèrie B.
Sion ll-Sierre II:  9 à 1

Partie jouée sur le terrain du F.-C. Sion ,
elevanl quelcpie 100 personnes.

A 2 h. 45, M. Meistre , du F.-C. Marti gny,
sitile te coup d' envoi . Sierre escjuisse cmelques
descentes, mais les Sédunois se ressaisissent
et prennent tout de suite un avantage mar-
que. Toutes les li gnes se conjuguent à mer-
veille et nous font assister à une belle dé-
monstration de jeu. Les Sierrois comp lète-
ment clébortìés, soni acculés devant leur but
et coup sur ooup, les avants locaux, par cinq
fois, trompent la vigilance du garclien ari-
verse avant le repos.

A la reprise, Sierre domine quelque peu ,
mais pàs pour longtemps , car tes Sédunois,
mis en appetti, ne veulent point s'arrèter
on si bonne voie. Aussi , à part quelques
rares échappées de l'aite droite sierroise, Sion
eut. constamment te meilleur et cmatre nou-
veaux buts vinrent récompenser leurs efforts ,
portan t ainsi à 9-0 te score en leur faveur.
2 minutes avant la fin , sur coup frane , tes
Sierrois parvinren t à sauver l'honneur.

L'equipe sédunoise a droit à toutes nos
félicitations pour la superbe partie qu'elle fit
et nulle doute que, dans sa composition ac-
tuelle, de nouveaux succès viendront cou-
roniier ses efforts. Défense de tout repos, de-
mis travailleurs , avants décidés et réalisa-
teurs , voilà en quelques mots ce que nous
pouvons clécluire cle la partie tìe dimanche.

Disons à la décharge des Sierrois qu 'ils
tìurent jouer à 10 durant tout te match.

j\.rbitrage satisfaisant.
Voici la composition de l'equipe victorieuse :

Deslarzes
Raphael Rost

Héritie r Gasparini H. Dumont
Lorétan /filze, Gasparini A., Tavernier G.,

[Passerini

Des matchs ia'n perspective
Dimanche, 21 mars, à Sion, la première é-

qui pe de Sion rencontrera te F.-C. Sierre I en
un match comptan t pour le championnat va-
laisan . Sitòt après cette rencontre , Box I et
Viège I se disputeront le titre de champ ion
tìu groupe IV sèrie C. Pour qui connaìt la va-
leur ctes écjuipes en présence, ces manifesta-
tions sportives prometteii t d'ètre fort inté-
ressantes.

— D'autre part , nous apprenons avec plai-
sir que Taciti comité du F.-C. Sion , et cela
en dép it de gros sacrifices financiers, vient
de conclure un match amicai avec le Lau-

te sinueuse crai serpenlait au fond d'une gor-
ge étroite et qui conduisait dans les pro-
fondeurs les plus sauvages et les moins fré -
craenfées tìe la forèt .L'incendie disparaissait
derrière eux , masqué par une haute fatiate
qu 'ils venaien t rie c'ontourner, et seule, 'ine
lueur rouge au fron t rie la nuit , qui tombal i
rap idement , indi quail l'endroit où l' embrase-
ment continuati à se développer.

Raoul avait réussi à dérouler te manteau
cloni il avait entouré la jeune fille , mais une
sueur froide perla sur son front en sen tant
s'abantìonner, inerte dans ses bras , te corps
cle Maguelonne.

Etait-elle morte ?
N'avait-il réussi à arracher aux flammes

qu'un cadavre?
Il eut peur ete cette pensée, ile ce doute

cruel ! Il voulu t savoir , s'assurer. Une impa-
tience fébrile l'étrei gnait à la gorge.

Mais le cheval galopait toujours furieuse-
ment , franchissant les roches , bondissant par-
dessus tes troncs d' arbres renversés, à tra-
vers les ronces, les genèts et les bruy ères.
La fuite , dans la nuit , clans l'inconnu , au mi-
lieu de cette nature monacante, de ce cava-
lier qui emportait une femme inerte comme
un cadavre , doni les longs cheveux clénoués
flottaient sur la selle cette course fantas-
ti que avait un caractère effrayant et sinis-
tre.

Raoul de Taverl y, qui pourtant était bra-
ve coinme l'acier de son épée, se sentii aù*
cceur une crainte secrète. Il avait peur de lui-
meme.

11 voulut à tout prix arrèter la course fo l-
le da son cheval .Alors ne retenan t Mague-
lonne que d'une main , il réunit toute sa for-
ce, toute sa volonté; ses jambes eomprimò-
rent les flancs de l'animai affolé et sa main

enlevée à leur affection dans sa I6me année,
après une longue et pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieti mardi .te 16
mars à 10 heures du matin.

Cet avis ti uni lieu de faire-part.
Confé rence du R. P. Bonaventure Sodar

CHANGE A VLK
demanda of f ra

15 mars
(Court moyen)

Paris (chè que) 18,80 19.—
Berlin 123,50 124.-
Milan 20,50 21.— .
Londres 25,20 25,30
New-York 5,17 5,21
Vienne 73— 73,50
Bruxelles • 23,50 23,70
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se crispa sur sa bride . Ap rès une lutte si-
leneieiise, Biscotte plia sur ses jarrete , ra-
lentissan l son allure et s'arréta écumante et
effarée.

Raou l descendit aussitót et déposa la je u-
ne fille sur un tertre tìe mousse au pieci d' un
entassement de rochers .Puis il attedia son
cheval , qui se calmati peu à peu, à un mai-
gre bouleau qui vegetai! tìans une fissine de
la roche .

Ils étaient arrivés au fond d'un ravin
^ 

do-
mine de tous còtés par des pentes rapides
et dénuclées .Quatre sentiers gravissaient ces
pen tes et allaient se perdre dans des loin-
iains opposés.

Après avoir jeté un rapide coup d'ceil au-
tour de lui, Raoul revint près de Maguelon-
ne. Il releva doucement sa tète et la regar-
da avec un espoir craintif. Quelques reflcls
elu jour montan i éclairaient d'une lueur bla-
farde cet te tète pale, rioni les grands yeux
ouverts semblaient fi xés sur lui .

— Oh! qu elle est belici murmura-t-i! avec
une religieuse admiration.

Soudain , il sentii sous sa main frémissan-
te le cceur de la jeune fille crai battait  fai-
blement.

Il se redressa d' un bond . rayonnant d' une
pie suprème.

— Dieu soit loué, s'écria-t-il , je l'ai sau-
vée!....

Perdus dans la nuit
La nuit , une nuit obscure à peine semée

tìe quelques étoiles, le silence farouche de
la forè t , ce fond de ravin entouré de granite
rochers noirs qui prenaient dans l'ombre des
formes étranges, pénétraien t Raoul d'un sen-
timent grave et profond.

(à tuhire)
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Petites nouvelles
— Un coup de grisou s'est produit à Char-

leroi . Up ouvrier a été tue et cinq grièvement
blessés. Les circonstanees tìe cet accident
ne sont pas encore connues.

— Un officier de vaisseau suédois qui pre-

sanne-Promotion , pour te jour cte Pàques, 4
avril prochain. Nous eloiinerons bientòt de
plus amples renseignements à ce sujet , soit
sur la composition des équipes, soit sur
l'heUre de la rencontre .

CYCLISME
Entre Suisse et Italiens

Au Velodromo tìe Milan , un match italo -
suisse, consistati toul d' abortì en une course
de vitesse, qui donne le classement suivant :
1. Girardengo; 2. Henri Suter; 3. Bestetti ;
4. Max Suter. Dans une course poursuite, l'e-
quipe italienne, composée de Girardengo et
de Bestetti , rejoint l'equipe suisse des frères
Suter après quatorze tours et 80 mètres. En-
fin , une course de vitesse internationale donne
le classement suivant: 1. Kaufmann , 2 points ,
deux fois premier; 2. «Mori, 3 points , une fois
premier; 3. Bergaminià 4 points.

ÉTRANGER
LES AMÉRICAINS EN ONT ASSEZ !

Le correspondant du « Daily Telegraph »
à New-York télégraphié: « Le referendum
d'environ quatre cenis journaux au sujet d'u-
ne rnodification à apporter à la loi de prohi-
bition montre que la très grande majorité
des votante est opposée à la loi actuelle,,
mème dans les villes qui passent pour ètre
les plus sèches ».

UN SAUVETAGE MOUVEMENTÉ EN MER
Le steamer ang lais « b tra ho » se dirigeant

sur Anvers, se trouve, par suite de la tem-
pète, désemparé clans tes Wielingen. Son gou-
vernail ne fonctionne p lus et il a perdu deux
amarres . Le remorqueur réussit à le prendre
à la traine et à te conduite à Flessingue, où
il fu t  jeté à la còte. Deux autres remor-
queurs parvinrent enfin à le renftener et à
te conduire à Anvers.

APRES LA CATASTROPHE
La colonne de secours est parvenue, au mi-

lieu cte la nuit de samedi, après de grands
efforts , à l'endroit où se trouvent tes 34
victimes de l'accident de la mine Karsen (Al-
lemagne). Il  n 'y a plus que deux survivants.
L'accident s'est produi t dans l avant-dentière
galerie de la mine, propriété de la Société ctes
mines cle Haute-Silésie. On croit . que c'est
une secousse souterraine qui a provoqué l'é-
croitioment ete la galerie.

EXPLOSION A BORD D'UN DESTR0YER
Au cours ri 'exercices de tir à borri clu con-

tre-torpilleur i talien « Carini » un projecti ie
a explosé clans la Oliasse d'un canon. Deux
matelote ont été tués, un troisième a été griè-
vement blessé.

t
Madame Fritz Moser et S3S enfants Ida,

leanne et Henri, ont ta douleur d3 vous fai-
re part d-3 la perle cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère fille
et sceur



HÓTELIERS !
Souvenez-vous bien que tes

ANNONCES-SUISSE S. A

LE 10URNAL DE ZERMATT. 31me

sont Seules concessionnaires des
organes connus que vous préférez

PRO LEMANO , et liste d'Etrangers des Villes et Stations de la
Suisse Romande. Organe de l'Union Romande du Tou-
risme.

du Haut-Valais. Organe et guide illustre du Tourisme
Bulletin des ascensions, etc.

L'ÉTÉ EN VALAIS , 31me «année. Journal des Stations du Va
lais. Liste des Étrangers.

Devis et renseignements gratuits
conditions spéciales pour ordres important s
Société Generale Suisse de Publicité J. Hor t
ANNONCES-SUISSES S. A., Sion et Sierre

Succursales dàns tes princi pales Villes de Suisse
Publicité dans le monde entier

année. Liste des étrangers

K auH Horticuiieurs !
Les outils préférés pour horticulteurs et _ agriculteurs

PLANET JUNIOR

de l efficacité des annonces paraissant
dans ce j ournal ? Vous la trouvez dans
le grand nombre de personnes qui y re-

(de fabrication américaine)
pour semer en poeraets et en lignes, pour butte r, sar
cler, etc, sont de nouveau arrivés. Es ne devraient man
quei dans aucun établissem ent crai veni travailler ra
ionnellement.

FRITZ MARTI Soc. Anon. BERNE

CURIOSITÉS >*& La Basse-Cour . >-a_
i : i
La régularité dans les repas du chien

La régularité des repas est essentielle; le
chien, jeune ou vieux, doit manger à des
heures fixes. La diversité dans les menus est
fortement à oonseiller et constitue un bon
ex ci tant de l'appétit. En quelques minutes un
chien en bonne sante doti manger sa pitance;
s'il rechigne à son écuelle, c'est que sa sante
laisse à désirer et il est bon de veiller sur lui.

11 est à oonseiller d'habituer te chien à
manger de Pati, que l'on ajoute finement divi-
se à son menu ; c'est un excellent vermifugo
qui permet d'éviter bien des maladies. En-
fin , est-il besoin de dire que tes écuelles sont
eniretenues le plus proprement possible ; ce
nettoyage empèche les restes de s'aigrir et
de communiquer une mauvaise odeur à la
nourriture.

On oublic trop que le chien est un animai
carnivore, voyez ses dents; prétentìre en fai-
re un végétarien est une grave erreur. D'au-
tre part le regime carnivore, bien qu'il comp-
ie de nombreux partisans, ne peut ètre a-
dopté économiquement que dans les situa-
tions exceptionnelles, notamment près tìes a-
battoirs et des tanneries. C'est pourquoi nous
estimons que te regime mixte est celui dont
on ne devrait pas se départir.

Un bon conseil
Pour éviter les épidémies, nettoyez les a-

breuvoirs régulièrement, en été et au cours
des autres saisons, lors des périodes humides,
génératrices d'affections épidémiques: coryza ,
di phtérie, etc; désinfectez l'eau en y ajou-
tant quelques gouttes de permanganate de po-
tasse, ou tout autre antisep tique. L'impor-
tance cte la propreté de l'eau est considéra-
ble; renouvelez-la souvent . Prévoyez, dans
l' organisation dc votre élevage, l'installation
pour chaque poulailler, soit de prises* d'eau
sur une canalisation speciale, soii encore cles
réservoirs crui, mettant l'eau à portée cte la
main , en facilitent la distribut ion et te chan-
gement; si ce n'était fait , n 'en remettez pas
la réalisation, tant la question de l' eau est
importante. Chaque fois eme vous passez
dans le poulailler , pour la distribu tion de la
nourri ture , la relève des nids-trappes , ou tou-
te autre besogne, vérifiez d'un coup d'ceil les
réci pients contenant la boisson. Si cotte tìor-
nière est souillée, changez-la; en agissant
«ainsi, vous éviterez nombre ete maladies à vos
pondeuses.

« Sauter plus loin qu 'un athlète au penla-
thle » était , dans Pandemie Grece, un défi
proverbiai .11 serait intéressant de pouvoir
citer quelques-uns des plus fameux recorcte
tìùment homologués ; malheureusement, ceux
dont nous avons gardé le souvenir sont telle -
ment éblouissants qu'ils excitent beaucoup
plus le scepticisme que l'admiration. Phayl-
los de Crotone aurait dépasse en sautant une
longueur de 55 pieds, et te Lacédémonien
Chionis atteint 52 pieds, soit respectivement
16 m. 95 et 16 m. 03. Mème en sautant a-
vec des haltères, de telles distances restent
invraisemblables et il fau t pour les expli-
quer admettre ou bien qu'elles n'ont pas été
mesurées exactement ou que les champions
les ont franchies en plusieurs bonds succes-
sifs. Peut-ètre certains sauts en longueur tìu
Pentath te auraient-ils été un saut multi ple,
quelque chose comme te triple-saut: deux
enjambées et un saut à pieds joints. Mais
c'est là une pure hypothèse. L.

LES SPORTS DANS L'ANTI QUITÉ
Les sauts

11 n'apparati pas que dans les sports an-
tiques, il y ait eu des sauts de haies, de fos*
sés, ni qu'on se soit servi de la perche ou
du tremplin ; encore que tous ces exercices
aient été en usage dans tes gymnases de la
Grece, ils ne seront adoptés à l' amphithéàtre
que par tes Romains. On a parte de sauts en
hauteur et aussi en profondeur, mais à tort
sembte-t-il, et en interpretarti fautivement
certaines décorations de vases peints ou un
texte douteux laissant croire que Pattile te
s'élancait d'une estrade élevée. Quoi qu 'il en
soit, te programme du pentathlé comprenail
certainement des épreuves de saut en lon-
gueur avec et sans élan. Elles avaient lieu
sur la piste du Stade et, là où devait se tai-
re l'arrivée, le sol était fraì chement ameu-
bli à la pioche .Avec soin, l'on marquait les
empreintes qu'y laissaien t les talons des sau-
teurs, en trapani des raies parallètes à l' aide
d'un bàton, puis au moyen d'un compas pu
d'une -règie de dimensions fixes, l'on mesurait
la distance qui venai t d'ètre franchie .

La grande originatile des sauts était dans
l'emploi d'hai tè res qui, habitement raaniés,
accroissaient la force de propulsion de l' athlè-
te, lui servaient de contrepoids et l'aidaient
à retomber d'aplomb. Ces haltères, dont on
a retrouvé quelcraes spécimens, étaient le plus
souvent en pierre et de formes assez diver-
ses. Certains ressemblaient beaucoup à ceux
d'aujourd'hui , avec cette différence que la
barre qui unti les deux poids, au lieu d'è-
tre droite, est courbe et donne à l'instru-
raent la forme d'un are D'au tres avaient l'as-
pect d'équerres à niveau; d'autres étaient ova-
les et tes. doigts, selon te témoignage de
Pausanias, y entraient corame dans tes cour-
roies d'un bouclier; parfois mème toute la
parane de la main pouvait s'encastrer dans
une cavité ménagée à cet effet. Ils étaient
assez légers, pesant d'ordinaire deux ou trois
kilos chacun; un bel haltère en diorite veri,
retrouvé à Olympie dépasse huit livres.

Ainsi muni, le pantathlète va donc sauter.
En dépit d'excellentes peintures oonservèes
sur des poteries et te représentant en « ac-
tion », il est fort malaise de décrire exacte-
ment les détails d'une techni que qui fut cer-
tainement des plus parfaites. Tentons pour-
tant de nous représenter un saut en longueur
avec élan.

L'athlète, en deca du seuil d'où il doit s'é-
lancer, court, ou plutót exécuté quelques
bonds ; les deux pieds ne sont pas sur la mème
ligne, la jambe droite demeure légèrement
en arrière ; c'est sur elte que va se prendre
te départ. A ce moment précis, le sauteur ra-
menait te plus rapidement possible derrière
te corps ses deux mains chargées des hal-
tères, en décrivant un demi-cercle en arrière,
puis il tes relancait birasquement en avant.
Cette manceuvre augmentait son élan et le
réglait. Voici maintenant cra 'il a quitte te sol ;
jambes et bras sont en avant, presque ho-
rizontaux et parallètes entre eux, tes pieds à
peu près joints. Sans doute, à l'atterrissage,
pour retrouver son équilibre, il reprenait le
mème mouvement de va-t-et-vient. Philostra-
te note que tes haltères donnaient alors un
appui solide et accentuatimi tes marqués des
tatens sur la terre fraìchement remuée. En-
fin, détail pittoresque, l'exercice s'acoom-
plissait au son de la fiuto .
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branches commierciales -V~ :j llfll(Comptabilité , Arithmétique, Correspondance, Droit com- l^'̂ ^^^^—^-^-^.̂ ^^^^^-^-^-^^^^-^-^-—-————»^mereiai , Sténo-Dactylographie, etc.) fH^^^^feg-j^isti^ - ?£ •; 7&j$!

ainsi que tes WMjÈìMMWr ~
l̂ ft^̂ ^Langues modernes K .^r pSjS "~ JT(allemand , ang lais , francais , etc .) W m ji J8

le 14 avril prochain ¦ m "¦¦ ~B affln _£•*%_ M MM MU^^M
Préparation rationnelle et approfondia M j i fé- | P"« m j | g %3fct

Carrière du Commerce - ¦-- ¦ ¦ -> «-. < - -<* — - -
par la Grand choix de tuteurs à bas prixSection 

^
commerciale ANDRÉ FOURNIER — BE USON-NENDAZ — Tél. No 17

Ecole Lémania, Lausanne " -̂»_ .-»i:-,r -̂, ~"
Chemin de Mornex, ••••••••• QyCEi5t65 •••••••••

Prospectus et programme de taille par LA DIRECTION. j 5 . . . , . I

(.Acni & _insiij a »_ INIMWALU [y,u oi-uau; « fr8t 160.—. — 40 bicyclettes occasion, oomplètement revisées •fournit à la clientèle privé e des excellentes etoffes pour • de frs. 60.— à 110.— . — Tons accessoires de vélos au plus J
Dames et Messieurs , laine à tricoter et Couvertures # bas prix du jour. — Reparatio n, revision prompte et soignée |

Prix réduits. On accepte aussi des effets usages de laine et de • Paiement comptant lOo/o |
la laine de moutons. — Échan tillons franco . « s__aa_aaaaaaa__eaei___-*_-__AA__«_AA_a

Comment ne pas vieillir
Aucune femme n'aime à vieillir: seule elle

qui a acquis une grande serenile d'esprit , peut
se résigner à voir disparaìtre tes derniers
vestiges de sa jeunesse. Car, c'est un mo-
ment vraiment tragi que pour une femme que
celiti où, pour la premiere fois , elle se voit
appliquer le terme de vietile dame.. »

Mais puisqu'il en est ainsi , la femme de-
vrait , par tous les procédés scientifi ques rai-
sonnable's à sa portée, s'efforcera cte retar-
tìer ce crùel instant. La dame mure, qui tìé-
vore avec délices, sa bonbonnière et n'a ja-
mais su quitter la table sans avoir satisfait
complètement. son appétit , arriverà certaine-
ment à une vieillesse prématurée ,car rien ne
fait vieillir plus vite la femme qui a dépasse
la trentaine que de trop manger. Outre qu 'el-
le gate sa taille, cette gourmandise affaiblit
son caractère et ne permet pas à ses traits
de prendre cette vigueur et ce développement
cpii sont la base de la beauté réelle et du
véritable attrait lorsque la première jeunesse
s'est évanouie.

Ce ne sont pas les exercices physiques,
mécani quement et automati quement exéeutés,
qui rétabliront la symétrie des formes et la
sante ; à moins que l'esprit n'aide à teur exé-
cution , on fera aussi bien de les abandon-
ner. Mais un regime sevère, des bains des
exercices physi ques exéeutés dans un but
déterminé et suivis avec intérét, permettront
à tonte femme de oonserver la symétrie de
ses formes si elle s'y soumet à temps.

La jeunesse et le charme ne dépendent
pas seulement des formes tìu oorps; il faut
y ajouter un joli teint, une expression dis-
Linguée et de bonnes manières qui en sont
les accessoires indispensables. Un teint flé-
tri est, chez la femme qui prend de l'àge
l'indice d'un mauvais esprit. La femme, dont
le caractère est bien trempé, l'humeur éga-
le, trouvera toujours le moyen de se dé-
barrasser dc celie pàleur maladive. La bon-
ne -sante a une influence considérable sur
le caractère de la femme; gai té et sante
sont sceurs en hyg iène. Aussi la femme qui,
à l'energie, joint la Ixmne humour est-elle
plus à mème que quinconque de resister, non
seulement à la déerépitude , mais à la mala-
die. La gaìté d'espri t et une philosopbie pra-
ti que soni les meilleurs antidotes contre les
vicissitudes de la vie.

Le teint flé tri peut provenir aussi clu mau-
vais regime, du manque d'air pur, du peu
d'exercice, d'un mode vicieux de respiration.
Chuang Tsu, un philosophe chinois, qui vi-
vait quelque cinq cents ans avant notre ère,
écrivait: « Nos vigoureux vieiiiards donnent
sans faire de mauvais rèves et se réveillent.
l'esprit calme. Us pèsent leurs aliments et
font de profondes aspirations pour respirer.
Ces hommes solides respirent du fond de
leurs poumons, tandis que te vulgaire ne res-
pire que du bout bout des lèvres.

Dans l'occurence, le vulgaire, c'est la fem-
me qui est en majorité. Est-elle capable de
fournir une marche un peu précipitée, une as-
cension quelconque, sans qu'aussitót la res-
piration « lui manque », que son cceur bat-
te à se rompre ? Tout cela provieni du man-
que d'éducation respiratoire. On apprend
beauooup de choses à la femme, choses uti-
les et choses superflues; et on ne lui donne
pas des notions de cette gymnastique indis-
pensable qui est de respirer à pleins poumons,
exercice qui, non seulement, développe la ca-

L'enfant a table
La question des repas est une de celles

qui doivent avoir une grande place dans l'é-
ducation de l'enfant. En effet, c'est là qu 'il
pourra oontracter tes habitudes bonnes on
mauvaises qui oonsti tueront à travers sa vie
cette seconde nature cra'il lui faudra suppor-
ter. Quiconque vit tan t soit peu dans le mon-
de, sait quelle terrible épreuve constitue « la
facon de manger », épreuve où se déconvre
le mensonge des fausses bonnes éducations
et où craquent les vemis trop superficiels.

Quelle que soit la situatión de fortune ré-
servée à l'enfant et le rang social auquel il
est destine, on doit lui inculquer dès te jeu-
ne àge l'habitude de la correction à table.
11 doit apprendre à manger en petit personna-
ge de « bonne compagnie » et conserver sim-
plement, naturellement, les mèmes manières
polies dans l'intimité du repas familial , cora-
me dans celui où assistent des invités. C'est
si facile de jeter ces bonnes semences sur
un terrain neuf , habitudes qui peu à peu
feront acquérir de la distinction et par con-
séquent feront évoluer les goùts et l'àme
mème de l'enfant.

Trop d'educa teurs et d'éducatrices négli-
gent cette question; mais j'en appelle surtout
à vous, mesdames, qui «avez de jeunes gar-
cons. Epargnez-leur pour l'avenir d'ètre qua-
lifiés de lonrdaux. On accuse trop souvent
le sexe fori de mancpier de délicatesse. C'est
à la prime éducation de veiller à ce travail
doni le resultai doti se répercuter sur toute
une vtei

Mesdames, pourquoi amollissez-vous vos
enfants, pourquoi leur donnez-vous des ha-
bitudes de paresse en supportimi qu'on teur
serve le déjeuner au lit? N'admette z pas cel-
le flànerie nefaste. Elle est bonne pour les
oisifs ou les malades. Que l'enfant , àu con-
traile, se lève tòt, fasse sa toilette dès te
sani du lit et passe à la salle à manger,
voire à la cuisine où l' attend te petit dé-
jeuner. Inspirez-vous de cette idée que te
travail du matin est des plus profitables et
qu'il ne fau l pas gàcher ces prémices de la
journée. Votre enfant en acquerra de l'acti -
vité.

Aux grands repas. — Que l'enfant sache
qu'on ne prend point place à table avant le
pére et la mère; lorsqu 'il sera prie plus tard
à un déjeuner, ti eviterà ainsi l'incorrection
trop frequente de se trouver attablé alors quo
la maitresse de maison est encore debout .
Veuillez aux petites mains souvent tachées
d'onere, aux òngles endeuillés; crac l'enfant
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gè thoracique, mais par son ròte de faire
pénétrer l'air à fond dans l'organisme, de
la chlorotique, de l'anémique, de la neuras-
thénique, de toutes les morbidesses en « i-
que », fait une femme forte, vivace, aux
fraiches couleurs...

Manger modérément, respirer profondé-
ment, vivre avec espoir, parler avec bonté,
se montrer énergique et sage, aimer avec
tout son cceur, voilà pour la femme — comme
pour l'homme d'ailleurs — te moyen de con-
server longtemps sa jeunesse, sa beauté: et
plus tard elle pourra avoir l'ultime coquette-
rie à laquelle, si modeste soit-elle, elle se
laisse alter quand elle affiche crànement un
àge qu'elle ne sait point paratile...

s'accoutume à passer au lavabo et au cabi-
net de toilette avant le repas. Mains lavées,
un coup de peigné clans les cheveux, la era-
vate remise en place, et ne reculez pas à
le renvoyer à ces petits préparatifs de bonne
tenue s'il les omettati. Ainsi il se mettra à
table toujours net et appétissant si j'ose dire.

Mesdames, colui ou celte qui, plus tard,
tìans la vie s'unirà à votre enfan t vous bé-
nira d'avoir épargné, gràce à l'éducation don-
née, ces blessures de délicatesse dont a trop
souvent à souffri r te partenaire- mari' oi
femme. Pas de serviette au cou, sitiion aux
jeunes enfants. A partir d'un certain àge, le
bavoir est superflu . Pas de pain coupé en
bouchées, pas de potage lampe avec des
bmits de jeune chien, pas de verre rempli
en ras borei, et surtout pas de mine rechi-
gnée, ni de refus pour tei ou tei plat. Il
fau t savoir tout aimer, et surtout ne laissez
pas repousser sur l'assiette des morceaux
déchiquetés, sous prétexte que « e;a ne plait
pas ». Qu'il se serve modérément mais qu'il
apprenne à manger de tou t et à finir sa por-
tion . Vous lui ferez ainsi acquérir une na-
ture accommodante cmi lui rendra facile les
dure moments de l'existence dont nul n'est
préservé. Et cru'il sache aussi passer aimable-
ment la corbeille au pain , ou soutenir le plat;
qu'aux premières invitations le garconnet sa-
che qu'il a à veiller sur ce dont peu t avoii
besoin sa voisine de table. Qu'il apprenne à
tenir élégamment son couvert, il doit savoir
manier sa fourchette de la main gauche, tan-
dis que le cou teau est à la main droite , -cela
évite de changer l'un et l'autre cle main dans
un petit manège disgracieux .

Montrez-lui à poter un fruit «avec le couteau
et la fourchette, à manger convenablemenl
son fromage ; il y aurait mille choses à dire,
je m'arrète, elles sont trop nombreuses. Ap-
prenez seulement à votre enfan t qu'il n'est
pas un petti animai affamé et devan t agir
corame tei , mais que cet acte bantu doit s'en-
tourer de toute la correction possible.

Reauregard .
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H CONSEILS UTILES j
Ce qu 'il faut savoir

Les évanouissements sont, en general , pei
dangereux; tis se produisent dans tes foules,
dans les endroits mal aérés ou surchauffés ,
à la suite d'une émotion, etc.

Dans tous les cas, la méthode à suivre est
la mème; il suffi t souvent d'étendre le ma;
tede par terre, bten à plat, la tète aussi
basse que tes pieds, pour qu 'il revienne à lui-
mème. On ouvre les fenètres, on évite d'en-
tourer le malade. Si la syncope se prolonge
on frictionne alors le visage avec de l'eau
de Cologne ou de l'alcool, on te frappe légè-
rement avec un linge mouillé, en mème temps
qu'on fait respirer du vinaigre, des sels. Au
tiesoin, on desserre les vétements.

Quand la connaissiince revien t, on don-
ne au malade un toni que, un peu de cognac
ou, à défaut, du vin pur, on lui défend .de
s'agiter et de parler pendant un certain temps
pour éviter qu'il ne retombe dans une nou-
velle syncope.

Si, malgré ces soins, l'évanouissement se
prolonge, il devient nécessaire d'appeler un
médecin.

Sans economie, nulle richesse n'est asse*'
grande.




